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z Les AsæKONOMIQuus
Et finnmum cenfûs pretium cil efl’undere cenfumâ

Sblvite , mortales, animos , curafque levate,

Totque fupervacuis vitam deplete querelis.

Fatalregunt orbem , certâ fiant omnia lege ,

1; Cunâaque pet certos fignantur tempo-ra calus.

Nafcentes morimur, finifque ab origine pendet.
Hinc opes 8: regna fiuunt , 8: fæpius orta

Paupertas; artefque darse, morefque creatis, k

EtAvitia; 8: clades ,’ damna , 8c Compendia remma

20 Nemo carere date .poterit ,cnec habere negatum,
F ortunamve fuis invitam prendere vous, l

ÊAIJt fugereinfiantem: fors efllfua cuique ferendaa

nifi Para darentlegesyitæque necifque ,
Fugifl’ent igues Æneam? Troja fub uno’

. i 25’ Non everfa viro fatis ’vicifret in ipfis? l

An: lapa projeâos nutrilret Mania francs?

Romaecafis enata foret; pecudumque magiflri

4.2:." I , ..In Capitolmos auxiffenr culmina montesg

1;. ’anes; lougaque per terras. Longa. fane nihî!
fascié. B’. Singula proprio: : optima leâio, li non à
icodicum omnium leâione nimîs aberrai-et;

À i V. 1.8. Mîrum quantum hic varient interpretes. Vet. (criptî

aux-M1271: flumina mbntesi foins" Venetus lamina. Fluminà











                                                                     

DE MANILIUS, L1r.IÎ’. 7
Rappellerai- je ici la journée de Cannes, l’ennemi fous

nos murs , Varron, grand dans fa fuite, parce qu’il
croit qu’il cil: poliible de vivre , même aptes la déroute
de Thrafimêne (a); F abius, célèbre par fa fage lenteur ; la

fière Carthage vaincue 86 foumife à nos loix ;Annibal,
que nous efpe’rion: charger Je chaînes , ne les évitant

que par-une mort volontaire. jufle punition de la
fait; par ÏIaquelle il 5’41 jbuflrait à nos fins P Joi-
gnez à cela les guerres foutenues contre l’ltalie (Rome
armée contre les alliés: ajoutez-y les guerres civiles, .
Marius "furpafl-ant Cinna , Céfar l’emportant fur Ma-
rius; ce même Marius pallant de fix confulatslà l’exil,
8: de l’exil à un feptiëme confulat, réfugié fur les

ruines de Carthage qui lui offrent un tableau fidèle de
[on propre défaille, 86 ne fortant de césdécombres

que pour recouvrer le pouvoir fouvctain. La fortune

(a) Pour plus de précilion hifiorique. Manilius auroit pu
nommer la bataille de Cannes plutôt que Celle du lac.de
Thrafimène. Ce fut en effet à la bataille de Cannes, que. les
Romains furent complètement battus , que le Confiil Paul-
Emile fut tué, après: s’être vaillamment défendu, 8: que
l’autre Conful Terentius Varron pritla fuite avec les débris de
l’armée Romaine. Le Sénattdélibéia qu’on rendroit de (01em-

nelles aéiions de graces à Varron , parce qu’il n’avait pas
défilpéré de la république. Malgré cette conduite politique

du Sénat , je doute que Varron ait jamais paru véritablement.

grand aux yeux des Romains. I
A iv





















                                                                     

bn’MANIIÏrus, L17. IV. 12
niiëâions ,, les inclinations , les profeflîons Vers
lel’quelles nous fommes entraînés par les figues cé-

lef’res. Le bélier, dont la riche toifon produit des
laines fi utiles, efpère toujours la renouveller, lori?
qu’elle lui cil enlevée -, toujours placé entre une for-
tune brillante 8c une ruine inflantanée, il ne s’enrichira

que pour perdre , fou bonheur fera le prélude de fa.
Chiite. D’un côté fes tendres agneaux feront conduits
à la boucherie; de l’autre fes toilbns formeront le
fonds de mille commerces lucratifs; on rafl’emblera
les laines en pelotons , le cardeur les épurera , le fu-
feau en formera des fils déliés , l’ouvrier en façonnera

des érafles, le négociant les achetera, en fera fabriquer
des habits , objet de première néceflité pour toutes les

nations; ces habits revendus produiront un nouveau
profit 5 86 tous ces ufages précieux font indépendans
du luxe. Pallas elle-même n’a pas dédaigné de travail-

let la laine; elle regarda comme un triomphe glorieux
66 digne ïd’elle celui qu’elleremporta fur Arachné.

Ïelles font les occupations auxquelles le bélier ap-
pliquera ceux à la naifl’ance defquels il aura préfidé.

Mais il leur infpirera aulli de la timidité, ils au-
ront de la peine à le déterminer 5 ils feront toujours

reniement déterminé qu’il en fubiroit le châtiment. Soit. Mais

ce n’efl pas le defiin, c’en vous qui le condamnez à la mort.
Le deüin a donc déterminé que vous feriez vous-même in-
jufie, en puniliant un homme qui réellement n’efl pas C0111
pable.’

Tome I I. *
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DE MANILIUS, [4.17.114 25
voilent les califes. Il procurera nuai le talentid’écrirc
avec la plus grande célérité’, une lettre tiendra lieu

d’un mot, la main fera plus prompte que la langue;
un petit nombre de notes repréfentera les longues
phralès d’un orateur parlant avec la plus grande véhé-

menceÂCelui qui naît fous ce fignolera ingénieux:
mais durant (a jeunefle fou extrême modeflie nuira
beaucoup à l’effet des grands talens qu’il aura reçus

de la nature. Il n’aura pas la fécondité en partage:
peut-on l’avoir fous l’empire d’une vierge?

La balance,vrérabliffant le jour 86 la nuit dans un
juile équilibre , lorfque nous jordfÎons des nouveaux
dons de Bacchus, parvenus à leur maturité , enflai-
gnera l’ufage des poids 85 des.mefures. Celui qui
naîtra fous elle fera l’émule de ce Palamêde , qui le

premier appliqua les nombres aux choies, qui diltin-
gua les femmes par des noms , qui réduifit le tout à
des mefiires a: à des figures déterminées. Ce figue
donne de plus le talent d’interpréter le livre des loix,
d’approfondir tout ce qui y a rapport, de déchiffrer
les écrits qui y [ont relatifs , quelque abrégés que
puiflîmt être les caraélères. C’elt par lui qu’on connaît

ce qui cil licite, 8c les peines que la loi impoli: à ce
qui ne l’en: pas; on devient , pour ainfi dire , un préteur
perpétuel , toujours en état de juger dans fou cabinet les
caufes des citoyens. C’eft fans doute fous ce figue
qu’étoit nié Servius Sulpitius, qui , expliquant les loix,

piété filiale , elle fut.tran(portëe au ciel, ou elle occupe un
des lignes du zodiaque. Comme Andromède fur nos globes











                                                                     

se. Les Asraonourqurs
Et celeres motus ,Vnec delafl’abile peéhrs.

Vella tuochapricome , fovet ponetralibus igues;

Hinc artes fludiumque trahis. Nain quicquid in. urus

MI Ignis eget , pol’citque novasad munera fiammas.

Sub te cenfeudum elle: fcrutari cæca metalla,

Depofitas 8c opes terrarum exquirere venis ;

Quicquid 8c argento fabricetur, quicquid 8: auto;

Qu’od ferrum calidi folvant atque æra camini,

3S0 Confummentque foci Cererem, tua munera furgenta

Addis 8c in velies fiudium , mercemque fugacem

Frigore, brumalem fervans pet fæcula fortem;
Quâ-retrahis duéias fumma ad fafligia noéies ,

Nafcentemque facis, revocatis lucibus, aunum.
B55 Hinc.& mobilitas rerum, mutataque fæpe

Mens natat : at melior junâo l’ub pifce feueéia en;

V. 14;. B. ’munia pro "mimera. Senl’us idem en.

Poli v. 2.47 , omirtimus verfum barbarum ab illiterato al-’

chymilla intrufum, à Scal. exfibilatum , ab Huetio defenl’urn,

à Bentleio iterum profcriptum.

t Materiamque manu terrai duplicariet arte.
V. 154. B. fève: pro fuis.
V. :56. G. L. Ve. Junfla full pifce; unde B. junt’îa

[ab pri e.
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35 Las Asrnouomrquzs
Cum certis fociant fignîs fub partibus æquis ,

Et velut hofpitio mundi commercia jungunt ,

Conceduntque fuas partes retinentibus afiris.

Quam pattern decimam dixere decanîa gentes

A numero nomen pofitum efl , quôd partibus aflra

Condita tricenis triplîci fub forte feruntur ,

Et tribuunt clonas in fe coëuntibus aflris,

Ïnqùe vicem ternis habitantur fingula fignis.

Sic altis natura manét confepta tenebris ,

Et verum in cæco efl . multaque ambagine rerum.

Nec brevis efi urus, nec amat compendia coçlum.

Verùm aliis alia oppofita en, 8c fallit imago ,

Mentiturque ruas vires , 8c munia. celai ,

V. 2.93. B. firtibu: pro partiôux.
V. 2.96. [ta Se. cujus leâîonem retînemus, non occurrente

l melîore. Veteres feriptî pro decimam habent decane vel du

ganæ; editî, decimæ. Salmafins entendait; Quarn partenl

Graiæ dixerunt damnait germa. At non fic fatis felicîter;
8c præterea qua auâorîtate? Vide H. B. Quapropter Graiæ

dixere adecania gentes. Sed .1°. hac à veterîbus longîùs

aberrant. 2°. Vox decania non efi Græca. 3°. Si Græca
effet, [êcundam fyllabam corrîperer. Non poflîzm open: afi-

- fine , înquît Scalïger in hune ipfilm locum , quom depra.
vatùm pronumîat: idem multô’ potiori jure dîcitnus.

x
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ifs tu Asrnoxourqvn
9° Laudatique cadît poil paulum gratis. ponti:

Et nunc pet feopulos , nunc campis labitur amuïs,

Aut faciens iter , au: quær’ens , curritve redltve.

Sic etiam cœli partes variantur in aflris. ’
Ut lignant à figue , fic à le difcrepat ipl’uma

’53; Momentoque negat vires , ufumque faluorem,

Quodque pet bas geritur partes,lfine fruge creatur s

A!!! cariât , aut multis (entât bona mixta querelis.

Ha: mihi fignandæ proprio funt carmine partes.

Sed quis toc numeros retiens fub lege referre,
143° Tot- partes iterare qui»: , rot dicere’l’ummas,

Proqne anis caulis faciem mutare loquendi?

Ingeininem fi yerba, piget ; qubd gratia deerit ,

" V. 425. V0. àfumque falubrem; L. 81 Ve; utrumque; G.

Se. 8: ferè omnes , vic’ïumque. B. auranrque. ’
V: 418: B. ordîne , pro carmine,- mimis feliciter.

V. 431.. Hic omnes laborant. Scripti 8: editi omnes, rad ’

cinname mette: Incidimus fi ( Vel fic , vel fit ) verbe,
pigea Se. Incidi fi verba pign. Huetius ,’ Incidim ( pro
[710141671 ) fi verI’a piger: F. [Minimal fic verba , piger.

B. Intizpimusfi vitrée . piger. S’oeberus , Iqficimuxfi verbe;

pigæ. filins âv. præcedenti , loguemli , Dici eodem fi veda

fige; i ôte. Eliga: leâor. Pro qaàd ferè omnes habentfid: -























                                                                     

.Ïa’Manrrrus, Ltr. 1V. sa
ils aiment à vifiter de nouvelles villes , à voguer fur
des mers inconnues; ils font citoyens du monde en-
tier. Ainfi le bélier lui-même teignit autrefois de l’or
de fa toifon les flots de l’i-Iellei’pont, 8:» tranfporta

dans la Colchide , fur les rives du Phafe , Phrixus ,
ailiigéde la truie deliinée de fa fœur. ’

Ceux dont la naiffance concourt avec le lever des
premières étoiles du taureau , font mous 86 efféminés.

Il ne faut pas en chercher la caufe bien loin, du
moins s’il cit vrai qu’on paille connoitre la nature par
fes caufes: ce ligne en fe levant préfente d’abord fa

croupe, il porte de plus fur lui un grand nombre
d’étoiles du fexe féminin, le groupe des Pléiades cir-

confcrit dans un petit efpace. Le taureau conféquem-
ment à fa nature promet auiii d’abondantes moflions,
86’ pour fendre les guérets, il fait plier fous le joug

le cou du bœuf laborieux. -
Lorfque l’horizon nous montre une moitié des géÀ

mea’ux, 8c retient l’autre moitié cachée fous les eaux ,

l’enfant maillant alors a du penchant "pour l’étude , des

. difpofitions pour les beaux arts: ce ligne n’infpire point
un caraétère fombre , mais gai 86 plein d’aménité; la t "il

mufique , foi: vocale, foit inftrumentale , efi: un de
les prélèm; il allie le charme de la voix avec la.

mélodie des infirumens. . .
Quand la noire écreviife commence à s’élever avec

ce nuage l’ombre ( a) , qui, tel qu’un feu dont l’éclat

l

. I
(a) Amas innombrable de petites étoiles, qui forment

comme un nuage blanchâtre dans la poitrine de l’écrevilI’esi

on lui a donné le nom de præfepr ou la crédit.

e











                                                                     

sa Les Asraonomrquns
Ultimus in caudæ capricornus acumine fummo

Militiam ponta diétat, puppifque colendæ

I Dura minifteria, 8: vitæ difcrimen inertis.

,70 Qubd li quem. fanâumque velis , caflumque, pro«

burnque,
Hic tibi nai’cetur cùm primus aquarius exit.

Ç -Neve« fit ut primes aveas procedere pifces.

Garrulitas odiofa datur , linguæque venenum

Verba maligna novas muffantis femper ad antes.

’57; Crimina per populum populi feret 0re bilingui.
Nulla fides inerit’natis ; fed fumma libido

-Alrdentem medios animum jubet ire pet igues.

4u

.fugam jam non erat Victor. Annibal: verùm tunc viâor fixe-rat,

cùm erat bella hortendus. Horrendus autern erat eo fenfu quo

noms apud Horatium, 0d. III. 3, Horrenda late nomen in
.ultimas extendat aras.
.1; 1V. 5.7:. B. Nafcatur- pro nafietur.

V. ne. Ira Regiom; vCeteri , animas, pro avais. B. Ne
"vend fit ce primosproducere pifces : optime, fed reclamant
univerfi codices. Porto verfus me nabis efi continuatio pfæd
cedentium. Si quem velis probum, is tibi fub aquario net?-
catur r ne vero defideres, ce nafcente, primes oriri piizes:

nain gaminas. 8re. i









                                                                     

7° les Asrnononrquns
Inque finus pontum recipit, qui vefpere ab- atro
Admilï’us , dextrâ Numidas Libyamque calentem

Adluit , &lmagnæ quondam Carrhaginis arecs ;

Litoraque in SyrteS revocans finuata vadofas,’

500 Rurl’um nique ad Nilum direé’ris flué’tibus exit.

Brava fieri cædunt Hifpanas æquora gentes,
Toque in vicinis ’hærën’rein,’ Gallia , terris;

italiæque urbes ,idertram finuantis in. undam

quue canes ad, Scylla , tuos, avidamque Charybdim

.30; Hâc obi (a primùm portâ mare fudit, aperto

Euatat Ionio , laxafque ’vagatur in undas.

Et priùs in lævam fe efiilndens , circuit omnem i

Italiam , Adriaco musarum nomina ponte ,
Eridanique bibit fluétus; fecIat æquore lævum

En Illyricurn; Epironque invar, claramque Corinthon,
Et Peloponnefi patulas circumvolat aras.

Rurfus’ 8: in lævum refluir , vafloque recelât

.Thefi’aliæ fines, &Achaîca præterit agira.

Hinc-intra juvenifque fretum merfæque puellæ

31; Truditur invitum, faucel’quo Propontidos arrêtas

j V. 606. B. Errata: mutavit in Emicar.
V. 609. Pro fient dat (telline.



















                                                                     

on MANILIUS,’ Lu. 1V. 71
elle nourrit des lions furieux: c’elt un jeu pour elle
de donner la nailfance à des linges de la difformité la
plus hideufe. Pire que il elle n’étoit que itérile, elle
fouille par fes produétions fes fables lecsôc arides,
8c elle cil telle jufqu’aux frontières où commence le

relfort de l’Egypte. i
De-là on palle en Alie, terre fertile en productions

de toute efpèce: l’or roule dans les fleuves; les mers
brillent de l’éclat des perles; les forêts l’ont parfumées

par la fuave odeur des plantes médicinales qu’elles pro-
duilènt. L’inde cit fort au-defl’us de ce que la renom-

mée en publie 3 la région des Parthes paroit un monde
’. entier; le Taurus femble éleverfa cime jufqu’au ciel;

il el’t environné d’une multitude de peuples connus
fous différens noms; il s’étendent jufqu’au Tanaïs ,

qui en arrofant les plaines de Scythie, forme la l’épa-
ration de deux parties du monde (a), jufqu’au,Pa-
la: - Mëotide ,fi aux eaux dangereùfi: du Pont-
Euxin , été I’Hellejfiont qui termine la Propontide :

.c’ellz-là que la nature a fixé les limites de la puillànte

.Afie (à). ’
q.

( a) Le Don ou Tana’is lëpare dans une partie de fon cour:

l’Europe de l’Afie. ’
(à) L’Europe cil fépare’e de l’Alie par l’Archipel , le déc"

troit des Dardanelles ou l’Hellequnt , la mer de Marmara
ou la Propontide, la mer Noire ou Pont-Euxin , la mer de
Zabache ou le Palus-Méotide , 8c partie du fleuve du Don
ou Tamis. Plus au nord, il n’ait pas facile de déterminer les
limites de l’Alie 8: de l’Europe. ’











                                                                     

l4 «Lnst’As-rnoxomrqvn!
Difpofitum genus efl hominum, proprioquekcoloré A

710 Formantur gentes; fociataque jufa pet anus h
Materîamque parem privato fœdere fignant.

Flavà par ingentes furgit Germania pattus.

GaIIia vicino minùs efi infeâa rubore. I

Afperior folidos Hifpania qontrahit anus.

935 Martin Romanis urbis pater induit ora, l
. G-radivumque Venus mifcens bene tempera: artus. 

Perque coloratas’ fubtilis Græcia gentes

Gymnafium præfert vultu , fortefque palæflras.

Et Syriam produnt tord par tçmpolra crines. I
72° Æthiopes maculant orbem , ténebrifque figurant

Perfufas hominpm gentes. Minùs India tafias .

Progenerat; mediumque facit moderata tenorem;

Jam propior, tellufque nat.ans Ægyptia Nilo -

Leniùs inriguis infufcat corpora campis.

a2; Phœbus açepofis Afrorum pulvere terris

Exficcat populos. Et Mauritania nomen

Cris habet, titulumque (no fer: ipfa colore.
Adde roues toüdem immun , totidem infere lingam;

V. 71.1. B. Per fizfca: hem.
V V. 71.3. BÂJam proprio reliai gaudem.

I



















                                                                     

tu; Minutes, L17. Il)». an
Êtend fou domaine jufque fur les eaux d’ltalie , fur la
Sardaigne 8c fur les autres îles de la même met. il en
faut cependant excepter la Sicile , qui le voir avec
plaifir afibcie’e à fa fœur fouveraine de l’univers, 8C
qui a été fondée fous le même figue : voifine de l’ltalie , .

dont elle n’eflz féparée que par un détroit, elle cit allit-

jettie aux mêmes loix, 8: n’elt pas dominée par un
° figue différent. La Crète, environnée de la mer, obéir.

au fagittaire: ainfi le fils de Minos, informe compofé
"de deux corps difFérens (a), cit fous la proteâion d’un

figue également compofé. C’elt pour cela que les Crétois

font toujours armés de flèches promptes à partir, 86 qu’ils

ont toujours, ainfi que le fagittaire , (in arc tendu à
la’main. Le figue équivoque , en partie terrefire , aqua-

tique en partie, s’approprie les peuples de l’Efpagne,
ceux de la Gaule opulente, 86 les vôtres aufli , ô Ger-
manie, contrée digne de ne produire que des bêtes fa-
rouches (6) , fujetrc à des’débordemcns perpétuels ,

qui font de vous tantôt une met , tantôt un continent.
’ Le verfeau , jeune homme nu 8C d’une complexion déli-

cate , étend fou empire fur le climat tempéré de l’Egyp-

te , furies murs de Tyr, fur les peuples de Cilicie, 8:
fut les. plaines de la Carie , qui en [ont voifines. L’Eu-

l phrate cil: le partage des poilions: ce fur dans les eaux

U

(a) Le Minotaure, petit-fils de Minos, étoit felon la fable, ’

moitié homme 8c moitié taureau. I
(b) Maniiius écrivoit peu après la défaite de Varus: il n’en

point étonnant que cet évènement lui ait donné de l’humeur

contre les Germains.











                                                                     

,3 w Les Asrxonomrqvns

i t i
Fugeruntque novas ardentia fidera flammes,- ’

3 30 Atque uno rimuit condi, natura fepulchro.

In tantum ilongo mutantur tempore cun&a,

Argue itemm in femet redeunt! Sic tempore certo

Signe. quoque amittunt vires, fumuntque receptas;
Caufa pater , quôd , lune. quibus ’defecit in aflris ,

8 3 f Orba fui fratris,.no&ifque immerfa tenebris,

Cùm medius Phœbi radios intercipît orbis,

Nec trahit in le tum, quo fulget , Delia lumen;
Hæc quoque ligna’l’uo pariter cum fidere langueur

Incurvata fimul, folitoque exempta vigore,

840 Et velut elatam Phœben in funere lugent.
Ipfe doCet tinilus caufas’: ecliptica ligna

Dixere antiqui. Pariter fed bina laborant ;
Nec vicina loco, fed quæ’contraria fulgent :

Sicut lima fuo tune tantùm deficit orbe,

34; Cùm Phœbum adverfis currentem’non vider amis.

Nec tamen æquali languefcunt tempore cuné’ra:

.incendio dixit Manilius libra I, v. 72.1. , 72.3. Sed libre I, juxta

’alîorum opinionem loquebarur Poëta , hic juxta fuarn.

V. 832. B. fraiera pro unipare.
UV. 8 39. Ver. feripti, exempta; editi, excepta 3 B. exulte.
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DE MANILtUs, Lzy. IV. 107
foins de l’efiomac , jouiffent des plaifirs des feus.
L’homme feul eli defliné à examiner tout ce qui eli ,

à parler, à raifonner , à cultiver tous les arts. Pro-
duit par la nature pour tout gouverner", il s’efl: formé
en fociéte’s dans les villes, il a obligé la terre à pro-

duire (les fruits , il a forcé les animaux à le fervir ,
. il s’ell: ouvert un chemin fur les eaux; feu! il porte la

tête droite &"élevée; fupérieur à tout, il dirige vers I

les alites des regards triomphans, il obferve de plus
près le ciel, il y interroge la. divinité, 86 non content

’ de l’écorce extérieure , il veut connoîrre à fond l’uni-v

nets: étudiant ainfi le ciel, avec lequel il a tant de
rapports, il. s’étudie lui-même dans les aîtres. D’après

cela , ne femmes-nous pas en droit d’exiger ici autant
de confiance que nous en accordons tous les jours au
chant des oifeaux,laux entrailles palpitantes des vic-
times? Y art-il moins de raifon à confulter les facrés
pronofiics des aines, qu’à ajouter foi aux préfages que

nous tirons des bêtes mortes ou du cri des oifeaux?
Et en effet, pourquoi Dieu permet-il que de la terre
on voie le ciel, pourquoi fe montrer-il à nous dans
cet extérieur, dans ce qu’il a de corporel, en le fai-
fant.rouler fans celle autour de nous? pourquoi s’of-
fie-t-ilt, le jette-t-il en quelque forte ara-devant de nous,

que nous ne devons ni nous élever dans la profpérité, ni nous

lailTer abattre par l’adverfité, que notre foin principal doit
être de conferver notre arne pure 8: (3ms tache pour-la rendre
telle à notre créateur. Je croyois prefque lire un fermer! d’un
père de l’Eglife en lifant cet endroit de Firmicus, 86 c’était

l’ouvrage d’un payent que j’avois fous les yeux.
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ne LES ASTRONOMIQUE!
.Tolle iflos ottus hOminum fub fidere tali;
Suftuletis bellum Ttojæ, claii’emque folutam

Sanguine 8c appulfam terris; non invehet undis

p Perfida, nec pelagus Xerxes facietque , tegetque;
5° Vera Syracufis Salamis non merget Athénas ;

Funica nec toto finitabunt æquore tollra:
Aâiacofve finus inter filipenfus utrimque

Otbis , 8c in ponto cœli fortuna natabit.

His ducib’us cæco ducuntur in æquore claires,

55’ Et coit ipl’a fibittellus, totufque pet ufus

Diverfos rerum ventis atcefiitur orbis.
Sed decimâ lateris l’urgens de parte finifiti

Maximus Orion, magnumque amplexus oly’mpum,

(Quo fulgente fupet terras, cœlumque trahente,
60 Ementita diem nigtas nox conttahit alas)

Solertes animos, velocia corpora linger,

Atque agilem oflicio mentem , curafque pet omnes

Indelafi’ato propetantia corda vigore.

V. n..B. pro rqflra da: tranjlra, quia , inquit, relira non

fluitant. lV. s4. Duces ducentes Bentleio difplicent; mutat ducuntur,
in in (li currunr.

qui
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Sed Cùm bis denas augebit feptima partes

Lanigeri, (urgent hyades; quo tempore natis

Nulla quies placet, in nullo funt Otia fruâup;

Sed p0pulum turbamque petunt , rerumque tumultus.

Seditio clamorque juvat; Gracchofque tenentes

Rofira velum , montemque facrum, rarofque quirites ;

Pacis bella probant , curæque alimenta minifirant.

Immundofve greges [agitant pet fordida rura;

E! fidum Laertiadæ genuere fyboten.

Hos generant hyadeis mores furgentibus aflris.

Ultima planigeri Cùm pars excluditur orbi ;

Quæltotum oflendit terris, atque eruit undis;

Olenie fervans prægrefibs tollitur hædos, A

E gelido flellata pala, quæ datera pars-,41,
Ofiicio magni mater Jovis: illa Tonantî

Nutrimenta dédit , peâufque implevit’ hiantis

Laôte fuo , ldedit 8: dignas ad fulmina vires;

Hinc timidæ mentes , tremebundaque corda creantur,

Sufpenfa in firepipts, levibufque obnoxia caufis.

V. 124. Pro canaque B. reponit, furtimque: optimè, fi

faverent codices. ’
V. 131. Vetfurn hune ineptum profcribit B.
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on Manucure, Lzr. V. i .13x:
d’inquiétude; dans un pailible loifir, il: ne s’occupeiit

que de varier leurs amufemens.
’Pall’ons aux alléril’mes, voifins de .l’écrevill’e; à fa

gauche le lèvent les étoiles du baudrier d’Orion (a).
Ceux qui les ont pour afcendant, vous affeétionnent.
particulièrement, Méléagre, vous qui avez été con-
fumé par des flammes éloignées de vous, vous qui par

votre mort rendîtes la pareille à votre mère (6) , vous
qui perdîtes peu à peu la vie , avant que de rendre le
dernier foupir. Ils ont une égale vénération pour celui(c)

qui foulagea Atlas du poids de fou fardeau; pour l’hé-
roïne ( d) combattant fur les rochets de la Calédonie ,
l’urpallant les hommes en courage , portant le premier
coup à un monllre, qu’il fembloit qu’une fille ne pou-

voit pas même impunément regarder; pour Aéréon
enfin, quant à la partie dola vie pallée dans les forêts,
86 qu’on peut propofer pour modèle , avant que par
un événement tout-à-fait extraordinaire il devînt la proie

de les chiens. Ils chaflent de même aux filets ; de valles
montagnes font environnées d’épouvantails de plumes; .

on prépare des folles frauduleufement recouvertes; on

(a) Ou, felon d’autres, les âne: de l’écreville.

(b) Althée , mère de Méléagre, avoit oecafionné la mort

de (on fils, en jettant au feu le tifon fatal, auquel étoit atta-
chée la vie de ce prince. Elle conçut tant de chagrin de cette

mort, qu’elle s’étrangla elle-même. j
(c ) Hercule , pour foulager Atlas , porta quelque temps le

ciel fur (es épaules. ’
(d) Atalante blelfa la première le liangli et qui ravageoit

la Calédonie. I . v .Iij
r





                                                                     

DE. Marennes, L-zr. V. 13;.
impoli: des pièges perfides; les bêtes fauvages au mi-
lieu de leur courfe, fe trouvent arrêtées dans les lacs
qui leur font tendus; le fer ou les chiens terminent
la thalle, 86 l’on emporte la proie. D’autres’fe plaifent

à pourfuivre dans la mer toute efpèce de vpoill’on , ,86
à étaler fur la grève les animaux. monflrueux qu’ils . ,
ont tirés des gouffres de l’Océan: ils portent la guerre

fur l’eau’86 inique dans les bras de mer les plus ora-

geux; ils coupent par des filets le courant des fleuves;
ils fuivent avec ardeur leur proie , par-tout où ils loup-
çonnent qu’elle s’en: retirée. La terre ne fuflit plus au .
luxe de nos tables , nous fourmesdégoûtésde ce qu’elle

fournit; il faut , pour fatisfaire nos goûts , que Nérée
nous procure des produétions d’un autre élément.
v e Procyon (a)-paroît, ,lorfque le vingt-.l’eptième degré

de l’écrevilfe fort de l’onde. Il ne forme pas à la vérité

des chall’eurs, mais il fournit les infirumens nécellaires
à la vénerie: il enl’eigne à former les jeunes chiens a

l

I7. ...i,r. ..,.ç........ .-1.1...
’ (a) Proeyon, ou l’avantscl’tien , ou le petit chien. Firmi-

cus le nomme Argiwz. Sealigçr veut qu’on life fragon, au r
lieu d’Argion; Huetj croit que ce dernier nom a pu très-i
légitimement être attribué au’petit chien. Ulyife, fuivant Ho-

mère, avoit un chien nommé Argus , 81 le nom d’un des
chiens d’Aâéon étoit Argo. Argîon ell un diminutif d’Argu:

ou d’Argo: ou aura dope pu donner ce nom au peutchion,
pour-le difiin’guer du grand chien , qui aura peut-étre, dit
Huet, porté le nom diflinâifd’drgo ou Argus. Selon Théon’

- fur Amas, [le grand chien étoit appelé, le chien d’Orion. ’ ’-

I iij I
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Ptœgrelfuinï quærit leporem comprenne” hmm;

J Ultima pars magniVIÇum-v tollitutptbé letmis, z

Cratet autans fur-gît ôælatu’slâalâ afiris. l ï

Inde trahit .quicutnque genus [morefque glj-fequetur

Irriguos rivis campos, amn’efque ,âlacul’quet

Èt te, Bacche,’ tuas nuberîtem junget du ulmos, f

Pifponetvejuàisfimitatus fronde choreas; l
Robote Vel proprio fidcntem brachia ducet,
Teque tibiïctecletpfempet; quia matte irefeâum k

Àdjunget calamis,ufegetenique interfetet avisa

Quæque alia inuumeri cultûs efl’foi’ma pet orbem,

1

Pro lrègioneîàolet: nec parce vina recepta ’

Hauriet; emefiis 8c fruëtibus pipfe fmetut,

dB. exifiimat poli v. 2.33, reponi polie verfüm 42.8 librî

mimi , quem. [garniraient
Intentans morfutn, fîmilii jam jamque teneurî.

V. 1.47.1."Créâet;:&ntelevê à matai; salut-1è en vîtis en

mater Bacchi [en palmitis. I l
r AV. 1.41.. B. Adjungitpalis. p l à p p r -
Halva: omnes, figuriet’ ë mifirÎJ, St fruâibus. Scal,

(Baudet ramifient ; Turnebus, Haut. é myflri: , id et! è cochiez.

ribus ; fed vox illi! Gluten latinis efleinaudita.»B: Haut. ë amure ;
gemini en leflioçà leâione codicum nimisabhottet. No’liram

debemus GWariio.,Ele&.* la il, p. 5:13am emg’flî: Adv. v. à



                                                                     

l .DE Mnanrus,L’zr-. V. 139
Elle cherche à atteindre dans fa coutfe le lièvre qui

fuit devant elle. l I -I Lbrfque le dernier degré du valle ligne du lion monte
fur l’horizon, on voit paraître la icoupe’, qui femble
commecil’elée par l’éclat des étoiles qui la décorent.

Celui qui cil redevable à cet allérifme de fes moeurs
8:. de lès inclinations , doit "aimer les plaines arrofe’es
de ruiffeaux, les rivières 8c les lacs: il le plaira :à vous
marier , ô Bacchus , avec l’ormeau, à vous donner fur
les côteaux des difpofitions’ôc un ordre fymmétriques;

ortie confiant fur vos forces , il vous étendra en treilles
86 vous abandonnera à vous-même g ou du principal
fep il retranchera des provins, qu’il foutiendra avec
des échalats, 86 dans les intervalles des plants, il femera
des légumes. Et comme les façons de culture varient.
infiniment .fuivant les. lieux, il étudiera 8c fuivra les
ufages de chaque contrée. D’ailleurs il ne. ménagera pas

le vin ’qu’il aura recueilli”; il jouira des fruits que la

Vigne lui a procurés 3 il boita avec plaifir fou vin fans

u. .1
figue lawconiiellation entière , 8: par la canicule , l’étoile la

plus brillante de cette conflellation. Ainfi Scaliger n’a pas
tout-à-fait tort. Bentlei ne convient pas que Manilius d-ifiingue ici
le chien de la canicule; 8c en efl’et, notre poète , l.. I , v. 391. ,

paroit donner à la confiellation entière le nom de canicule.
Mais Manilius étoit poète 8: non Alironome 5 il revêt, comme
nous l’avons dit ailleurs , des ornemensrde la poéfie ,’ ce qu’il

a raiièmblé de divers auteursr il n’eii pas étonnant qu’il fa"

contredire quelquefois. D’aille rs c’eil unezbien légère erreur,
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Forfitan ipfe etiam Cepheus. referetur in aâus.

. Mille alias rerum fpecies in carmina ducent.
«17° A: a quis [indic feribendimitior ibit, -

Comica componet lagtis’ fpeélaCLlla lut-lis -

Ardentes juvenes ,’ ralingué in amore; puellas

Elufofque ferres, agilefqueper omnia fervos:
Quis in confia fuam produxit fuser-11a virant,

475. Do&or in urbe fila linguæ fub flore Menander,’

Qui vitæ oflen’dit viram, chartifque facrnvit. q

Et, fi tanta operum vires commenta negarint,
Externis tamen. aptusïe’rit nunc voce poétis,

Nunc tacito geflu; referetqiië afl’eâibus ora,

480 Et lira dicendo faciet 5 folufqtie pet omnes fi

rùm hæc cil, ana leâio quæ nobîs "fada: finis. ,Alii,’legunr,

ver’îofque ex ignibu: armas ,’Æl’onis fcilicet. Verùm fabula

Æfonis ad juvéniles annos revocari tragica non .efi , ejufque:
’ pet’verba relata exptefiio infulfa relier. Legum algii’kvtr’îqfque

ex ignilrurnnguei, 8c Reinefius mura: vedqfqup in traz’ïofi.

que. Sed hoc falfum en: indomo Creontis conflagrame Medeaë

non erar. ’
V. 468 in. vùlg. verfui 469 ipoflponitur’,’ 8: e61dci gnan:

dam gradationem fupponere nobi’svidewt’ipfius finfui’ minimè

confonam. ’ i



                                                                     

un MANILIUS, Lzr. V. r67
a: Céphe’e lui-même pourra figurer aufii dans leurs
tragédies. Ils tiaceront enfin dans leuts’ vers mille au-
tres images aufli terribles. Si un Pryle plus modéré flatte
quelqu’un de ces écrivains, il cherchera à plaire au
fpeétat’eur par les graces de la comédie: il introduira
fur le théâtre une jeuneffe entraînée par la fougue de

l’âge , des jeunes filles enlevées par leurs amans, des
vieillards trompés, des valets hardis à tout entreprendre.
C’ell par-là que Ménandre s’eli fait une réputation im-

mortelle; profitant de la beauté de fa langue , il fut
le précepteur de lès concitoyens; en traçant dans fes
écrits la vie de l’homme telle qu’elle étoit , il montra

ce qu’elle devoit être (a). Mais fi les forces de ces élèves

de Céphée ne leur permettent pas d’exécuter de pareils

ouvrages , ils auront au moins le talent de féconder
les poètes dramatiques , foit par leurs voix , foit par
par des gelies muets ; leur vifage ’repréfenteta toutes
les paillons; ils le les approprieront par l’expreflion :
un feul d’eux fuflira pour rendre tous les rôles , il

(a) Tel doit être le but de la bonne comédie. Je n’afi’u-

ratai cependant.pas que j’aie’re’ndu eompletremenr leifens"

de Manilius. Suivani Scaliger, qui prend vitæ pour un gé-
nitif, Ménandre a enfeigné quelle étoit la véritable vie de

l’homme ou de la vie humaine, & cette vie-de la vie ’efi
l’amour, dit-il. Hue: 8: Bentlei pénien: que le fèns de Ma-
nilius cil que Ménandre a montré à l’on fiècle quelles pétoient

les mœurs de l’on fiècle, qu’il les a reprélènte’es ’fiaellement.’

Ce feus nous paroit plus admiflible que le premier 5 "il en
renfermé dans celui que nous avons cru devoir adopter.

Liv
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5’30 Vorticibus mediis oculos immine: avaros.

Et coquet argenti glebas, venamque latentem’

Eruet, 8c filicem rivo l’alieme liquabit. f

Aut faélî mercator erit pet utrumque nieralli,

Alterum 8c alterius’femper mutabit ad urus.

53; Talia Calfiope nafcentum peâora finget.

Andromedæ fequitur fidus, quæ, pifcibus ortis

Bis (ex in partes, cœlo venir aurea dextre.

Hanc quondam pœnæ dirorum culpa parentum

Prodidit, infeflus totis cum finibus omnis

51.0 Incubuit pontas, timuit mm naufraga’ tellus.

Propofita efl merces, Vefano dedere ponte

Andromçdan, ieneros ut bellua manderet anus.

Hic hymenæus erat. Solataque publica damna
’ Privatis lacrymis , ornarur vidima pœnœ ; »

f4; Induiturque finus non hæc ad vota paratos:

V° 540. Omnes ver. fcripti & ediri, rimait naufiagia
tenus: 8c. Cùm naufrage tellus: Reinefius, Huet. F. mm
naufiaga tellus: Barth. timuijli , naufraga tellus: B. rimait
Maurufia (Vel Ceplzeïa) tellus. Legi poirer, propius ad ve-

rnes, rimait navifiagætellus. Harum omnium le&ionum
præflantiflima nobis videretur ea quam ante Scal. tenent uni-

verfi , nifi leges obfiarent carminis.
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In prærupta dabit fludium, vendetque periclo

Ingenium : ac tenues aufus fine limite grelins

65’0 Cette pet extentos panet vefligia furies ;

i Et cœli meditatus iter vefiigia perdet A -
Penè rua, 8: pendens populum fufpendçt ab ipfo’.

Læva’IIub extremis confurgunt fidera ceti»

Pifcibus Andr’omedam ponto cœloque fequentiæ

655 Hic trahit in pelagi cædes 8; vulnera natos

Squamigeri gregisî extentis laqueare profundum

Retibus, 8c pontum vinclis arâare furentem;

Et velu: in laxo feeuras æquore phocas A

Carceribus claudunt raris, 8: compede neâunt; Û

660 Incautofquc trahunt macularum lumine thynnos.

Nec cepilre fat en: luâantur corpora nodis,

Expeâantque novas acies, ferroque necantur ,

Inficiturque fuo permixtus fanguine pontus. l

Tum quoque, cum toto jacuerunt litoreiprædyæ ,fl

66; Altera la: cædi’s cædes: fcinduntur in anus,

Corpor.(çex uno varius defcribitur ufus.

V. 651. B. A: cœli. . .
f V. 66:. B. luâantur ramper: norias î mec: , fi codices fa-

entrent.

























                                                                     





                                                                     













                                                                     

208 AVERTISSEMENT;
ment que je ne l’entends pas en beaucoup
d’endroits, que je ne devine pas même ce
qu’il a voulu dire. ’C’ef’c fans doute ma faute;

mais enfin je ne pouvois traduire ce que je

n’entendois pas. .
, Je m’en fuis donc tenu à Cicéron, augmen-
té des fupplémens de Grotius. J’ai fuivi l’édi-

tion d’Olivet; quandj’ai cru être autorifé
à m’en écarter , j’ai propofér mes autorités

ou.mes raifOns dans de’ courtes notes. A
l’exemple de d’Olivet, j’ai’fait imprimer en

lettres penchées ou italiques tout ce qui e11:
de Grotius. J’ai confulté de plus les notes
’d’André Patricius fur les Aratées de Cicé-

ron , celles d’Adrien Turnèbe , au liv. VIII ,
chap. 17 de fes AJVerf’qria , celles qu’a raf-
femblées Denis Godefroi dans l’on édition

de Genève, 1659 , in.4°. celles de Gruter
I a: autres littérateurs dans l’édition d’Elzevir

à Leide, 1669, 5124?. &c.
t Le poème d’Aratus peut fe divifer en trois
parties. La première a pour objet l’énumé-

ration des conflellations célefies, leur por-
tion refpeâive, l’éclat plus ou moins grand

dont elles brillent.. Dans la feconde , Aratus
traite
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.ÂVERTISSEMENT. "au
ici, ü non celui du poète grec: c’efi deuc le
texre de CicérOn que nous avons dû traduire.
Cependant, comme CicérOn dans fa jeunelfe
pouvoit ne pas être un parfait anthonome ,
lorfque nous avons cru trouver quelqu’em-
barras, ou quelqu’obfcurité dans fou texte,

nous avons eu recours au texte grec : a:
lorfque, d’après celui-ci , nous nous fommes
tr0p manifefiement écartés du feus de Cicés

ton , ou lorfque nous avons penfé devoir
fuppléer à l’omillion de quelques mots échap-

pés à Cicéron, 6: qui nous ont paru né-
celfaires à la parfaite intelligence du feus
d’Aratus, nous avons fait imprimer nos in-
terprétations ô: nos additions en lettres itaæ
liques. Ce que nous difons ici de Cicéron
doit s’entendre aulli des fupplémens de Gro-

nus.
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.6; Attingens defelTa velut mœrentîs imagé I

Verdun: flanc nemo certà tibi dicere pofit , v

Àut quifizam, que fit fefliu, labar: entamer: i114":

Engonafin vocitant , genîbus qubd mixa feratur. -

Illa petit finir manibu: divey’lz Inconnu,

70 Atqàe humeras, fitperà tenfis’ dijizenditur ulnîr,

Etfitpèr ora cavis fiaimn’tia naribu: ignem

Serpenti: dextræ mfligz’à plantœ.

Hic illa eximio pqlîm ç]? fulgoiîe’carorza.

Hanc Ariadrzeum Bacchus uflatu: amorem

7; Intulit in cœlum , qui; Nixi targe faufiunt.

Juana humerosfertum ejI. Propter caput angùitenentis,

Quem clam perhibent Ophiuchon nomine Graii ,

Ejl capa illius, fizmmoque ex venin Nixi
Perfacilë alterius candentia [idem nofies.

80 Huic fupcrà duplices humeros afiîxa videtùr

Stella micans tali fpecie , talique nitore ,

Fulgeat ut, pleno cime. lamine [and refizlget.  

Non par çfl ggminis manibu: vigor, G lia-et. illi:

y V. 6;. Attingcm, id efi, proxima, vicina; ficque Ci-
cero de Nat. D.l. ILAt Grotius, Quod tangent, ut hæc (ci,
lice: cum præccdemibus çohæreant.
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n’A a, A a- u s. a;
leurs étoiles [oient de la plus petite efpèce; mais leur
lumière plus éparleen devient moins fenfible, De fes
deux1 mains il retient fermentent un ferpem, qui l’en-
vironne lui-même par le milieu de [on corps, au-deffou;
de la poitrine. Le ferpentaire le tient gravement de-
bout, pofant lès pieds fur la poitrine 8c les yeux du
(corpion. Lefèrpent gliflejbusfes main: ,- àfa droite
il a peu d”e’clat ; il Mille davantage àfiz gauche (a) ,
fa tête atteint prefqu’à la couronne de la fille de Minos.

Sous le repli du ferpent on voit la conflellation
des ferres (à), qui ne rendent pas un éclat propor-
tionné à leur étendue.

A la fuite de la grande ourle cil Artophylax; on
le nomme aufli le bouvier; il en a en effet l’attitude , il

’ lèmble conduire devant lui le grand chariot. Il a de
l’éclat; au-deflbus de fa poitrine cil une très-belle
étoile nommée Arâyru: (en).

Sous les pieds du bouvier le termine le ligne brib-
lant de la vierge , tenant à la main un éclatant épi (d).

h (a) Ceci en traduit du texte d’Aratus: le latin n’efi pas
exaé’t. Le cou du ferpent perte une étoile delf’econde gran-

deur, 8: deux de la troifième.
’ (b) Aratus ne nomme nulle part la balance , nous l’imi-’

mons. La balance ou les ferres ont deux étoiles de grandeur
mitoyenne entre la feeoncle 8L la troifième.

(c) Très-belle étoile de première grandeur. Le bouvier
en a d’autres de la troilième.

(d ) Étoile moyenne entre la première 8: la [inonde gran.
(leur; outre cetteétoile , Î’a vierge en a plufieurs de la troig

1ième grandeur. i i
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T une mihi non remz’ placeat ratis indiga, verùm

Larga fini: , macque ad yenti commoda clava.

Si cupis aurigam atque aurigæ ancere flellas , A

Ullaque filma tua: capræ pervertit ad aura? , d

Hœdorumque fimul, quorum duo lumina cernant

Sæpe par iraturn jaâata cadavefa pontum :

Àurigam invenie: ingenzem : corpore toto

Sub læva geminorum obduâus parte feretur.

Adverfum caput huic Helice truculenta tuetmf.

At capta Iævum humerum Clara obtinet : illaputatur

Mm adhuc parvo ladenda dedzflë Tonanti 5

Hanc lavis Oleniamdcapram dixere minzylrz’.

Verùm hæc e11 magne atque illufiri prædita figue,

Contrà hœdi exiguum jaciunt mortalibus ignem

Aurigæ in manibus .- cuju: vçfligia fermas

Cornîger efi valido connixus corpore taurus ,

Quem non défiieüi ratione agnofiere poflin

Numque illum exornanz externi baud indiga figni

V. 165. Verfus ille non cf! GÎ’otiî, fed anonymi Cujufdam

apud Olivemm , quad hic ex, Arato deerat fupplentîs. d

V. 168. Gratins malle: :.At capta lave humera clam 05-. î

Daim. ’
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Sed lattis atque arma: depingunt tenta caballi ,’

’21: Æquali à fifi flatta quæ fidera diflant ,

220

225

230

Eximio fulgore , quibus par ne: caput altum , »

Non longa ell carvis: :flagrantir at ultima malæ

Quatuor [tir aliirnon cedat flella nitore , V
Fulgentes inter flafla: media ipfa rqf’uigens.

Non equz’dern [tic quadruper , verùm mediâ tenus alita

Confint’tuu: prqfert fanâtes ventrabilis ora.

Hanc fuma a]? olim propterjuga fiimma Heliconir

Hippocrenæum nabi: donafl’e liquorem. I
Tune nondum Aonit’ rmaduere virentia margis -

F æcttndo latice : ut generoli prima caballi

Ungula humant finit , jimul ingen: prqfiliitfon: ,

Unde faôallinum frirai [voeitare bubulci.’

Il]: guident flillans ê fixis- irrigat agror,

leefiria terra , iuog; [éd equus , pro munere tanto,

Exornat magni penttralt’a lucida- cœli. i
Exin contortis aries cum comibus hæret.’

Illa quidam æternùm [angor agitatus in orbe:
Segaior [taud currit figno Çynofiiridor arâ’i ,.
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Languidzis objêurufqùe tamen, ceu laize: retumlat

.23; Flanïmæ aciem , Audran: edæfepropter éingula volvit,

E quibus hunc fubter pofiîs cognofcerefultum.

Jam cœli Vmediarh pattern tarit, ut priùs ilÏàa

Chelæ, mm peâus quod cernitur Orionis.

Et propè confpicies patvum, fub peâore dam

240 Andromedæ , fignum , Deltoton dicere Graii

I Quod foliti , fimili quia formâ litera dater.-
Huic fpatio rduâum fimili latus extat unumque ;’

At non teniez pars lateris ; namque efl minor illié ,V

Sed fiellis longé denfis præclara relucet.

24; Inferior paulè efi aries , 8c flamen ad auflri
Inélinatior, atque etiam vehementiùs illo

PiÏces , quorum alter paùlô prælabitur ante,

Et magîs horrifonîs aquilonis tangitur alis.

’Atque horum è caudis duplices velut cire catenæ ,

V. :38. Ita vgt. cod. Vulgat. Chelæ cum peaux. An peau;
indeclînatum fuît Ciceroni? Patricius; Chelæ, mm balteu:

  qui Ac. O. Verûm fiellæ balteî [mirant etiam vocarî fiellæ paca

bris. Vide înfrà v. ’618. Gratins , mm peau: quoque cent.

V. 2.48. Cie. de Nat. Deor.’ l. II.! citans hune verfumda:

fiorrzferi: pro horrilbnis.
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Sed médiocre jacit quatiens è corpore lumen. p

Hæc dextram Cephei deXtro pede pellere palmam

Geflit. Jain veto clinata efl ungula vehemens

Fortis équi propter pennati. corporis alain.

:90 Ipi’e autem labens mutis equus ille tenetur

Pifcibus;’huic cervix dextrâ mulcetur aquari.

Seriùs hæç obitus terrai vifit eqni vis

Quàm- gelidum valide de Côt’poœ frigus anhelans

çorpore femifero magno capricornus in orbe.

19; Quetn’çiimperpetuo veflivit lumine Titan, . ,

Brumali fleâens contorquet. tenipore cutfum. y

Igloo cave te ponto ’fiudeas committere menfe A:

Nam non;lqnginquum fpatium labere diurnum;

connexn;:lll’lal.’e; error è mil: in quibus conuexa vix diffa: à.

dominera. Turn. venet, Inde fide: levis appofita ë conneaux.

e V. 1901:0 matis vulg. habent multis, peflimè. Hinc alii
dederunt. finis, gaminât, utrêfque , junr’ïia , vinai: , Tur-’

nebus , mutin e ’V. aga. Equi vis pro aquo : loquendi ratio familiaris G112?
dis, Lucrerio , 8: Cîceroni in bis Aratæis.

. V. 2.536. Procwfum Grot, currum : 8: ira criant Ciceto
de Nat. D. l. Il.

.V. :97. Ver. cod. te in pontum.
tu .
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Non hiberna cito volvetur curriculo nole

300 Humida non fefe veitris aurora querelis
Ocyus oflendet, clari prænuntia folis.

A: validis æquo: pulfabit viribus aul’ter:

Tum fixum trémule quatietur’ frigore corpus.

.Sed tamen anni jam labuntur tempore toto

’30; Nec cui fignotum cedunt, neque liamiua virant,

l Nec metnunt canos minimmi murmure flwEtus.

A: nautæ, falune fimiles , merquue notanti ,

Anxia par rompt jaâanres lamina pomurn ,

Necquicquam nufquam panada litera quærunt,
glorDum tenais Vnigro tabula [me dylz’nguit ab area.

Atque etiam fupeto , navi pelagoque vagatus ,

Menfe, fagittipotens folis cùm fufliuet orbem,

Non multà leviora putes infime periclrr,

Ante nigrar camus tenebrasfizbdrzcere puppim.

’31; Nam jam tum nimis exiguo lurtempore præfio en.

V. 303. Grotius: rum eflîrm trémulo,’

V. 304. Gratins fufpiCSbarur legendum 5 fid»tamen en amuï

Patricius veto; fui amine jam Mini. Vel fez! and. Ano-
nymus apud Olivetum , magie ad Ami verba; Saï mare

toto nigrefcit plzppibu: arma. I
V. 31;. Ira Tutu. celui, Nain jam cùm minûs exiguo,
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156 LES’FP-HÉNOMÏÉNEs

Andromedam tamen explorans fera quærere pillrix

Pergit, 8:, ufque litam validas aquilonis ad auras
Cærula velligat , finira in partibus auflri.

Hanc aries tegit 8: fquamofi corpore pifces,

Fluminis illufiri tangentem corpore ripas.

-Namque etiam Eridanum cernes in parte locatum

Çœli, funellum magnis cum viribus amnem,

Quem lacrymisvmœllæ Phaëthomis fæpe forores

Sparferunt, letum moerenti voce Canentesg

vHunc Oriouis fub læva cernere planta,

Serpentem poterie ; proceraque. vincla videbis,

Quæ retinent pilces , caudarum parte locata ,

Flrunine mixra retro ad pifiricisrterga reverti.

Hic unâ fiellâ netÉluutur, quam jacit ex le I

Piflsicis fpiuæ valida "cum luce ’refulgens.

Exinde exiguæ. tenui cum lumiue multæ

V. 388. Cic.’l. Il. de Nat. Il. fqimmofi) corpore;
389.. Patricius’ malle: : .Fluminis illuflris rangement

pec’t’ore , 8c ita Vet. cod. V ,
P V. ses). Pifificirjpinær imô potiùs, pina, ultimâ vi
cœfuræ produââ ; vel ut Patricio placet,.Piflrix , à flâna; Gro-

tius, Piflrici: flirta , evalitla. ., .
ciel,
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luter Pifiricem éfufæ fparfæque videntur

Atque gubernaclum fiellæ, quas contegit omnes

Formidans acrem thorium lepus’; his neque nomen ,

Nec formant veteres certam flatuiffe videntur.

’10; Nam quæ fideribus clade natuta polivit ,

i Et varie pintât dillinguens lumine formas;
Hæc ille afirorum cuflos ratiche notavit, I

Signaque lignavit cœleflia nominé veto.

Has autem ,i quæ fun: parvo cum lumine fufæ,

* 410 Confimili (pecie flellas , pariliquç nitore ,

Non potuit nobis notâ clarare figurâ. et

’ Exinde , aullralem foliti quem dicere pifcemi,

Volvitur inferior capricorno verfus ad aufirum;

Pifiricem obfenans,proc1d illis pifcibus hærens.
fi; ’ At prope confpicies expertes nominis omnes ,

Inter Pillticem, &pifcem quem diximus aufiri,

Stellas fub pedibus iflratas radiantis aquari.

Proptèr aquariusobi’cumm dextrâ rigat amnem,

tExig’uo quintal-13mm candore nitefcit.

’40; a 4°7e Vet. 6040 N47" gnan... Ha: i118, flaflas-

fcilicet. fi ï i ’ni
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Nec pleno fiellas fuperavit lumine luna,

Vidilii magnum candentem ferpere circum:

Laéteus hic nimio fulgens candore notamr.

a; Is non perperuum detexens conficit orbem.
Quattuor huic fimili nitentes mole feruutur:
Sed’ fpatio multum fuperell: præflare duobus

iiDicitur, 8c latè cœli lufirare cavernas.

I Quorum alter tangens. aquilonis vertitur auras ,

i 500 Ôra petens geminorum illuflria; tum genus ardens.

In fefe retinens aurigæ portat utrumque.

Hunc furâ lævâ Perfeus humeroque finiflro

Tangit. At Andromedæ dextra de parte tenetur;
Ï ÀCui marins ad boream , cubitus cui fpeâatad auflrum,

L se; Imponitque pedes duplices equus; 8c fimul ales

Ponit avis caput ,p 8c clinato corpore tergum.

Anguitenens humeris connititur. Illa recedens

V. 495.8: tres flaquentes non intelligo: fic ferè ad verbaux

Amus.

Circulus huîc une par en albedine nulhrs: s
Quattuor ex illis , zquâ duo mole ferunrur ;
Verùm aliis multô minot en menfura duobus.

V. s04. Pro Andromedæ Gratins mallet , Andromecîa hic;
.V. 506. T argan: , imà veriùs collant. Amus habet 61461"...



                                                                     

1)le R A T U s. 26,
la lune, encore nouvelle , n’aflbiblit point leur feu , I
on voit un grand cercle éblouifl’ant par fa blancheur;

fa couleur lui a fait donner le nom de voie une.
i’ Aucun des quarre cercles ne peut lui être compurc’

pour la couleur ,- quant à l’e’tèndue , Jeux de ce:
cercle: la; fin: pacfizitement égaux ; les deux autres
font beaucoup plus petits (a). I

L’un de ces derniers reçoit de plusprès que les autres

le fouille de l’aquilon (lb ). Il porte les têtes brillantes
des gemeaux; il paire fur l’un i8: l’autre genou de
l’étincelant cocher. La jambe droite de Perfe’e 8c fort .
épaule gauche fçh: voifines de lui. Il traverfe le bras ’v

dtoitd’Andromètle, laurant la main vers le nord, 8:
le coude au midiaLe cheval’appuie fur’lui [es deux
pieds, 8c le cygne, incliné vers lui, yi pol’e fa tête
86 [on cou. Les épaules du ferpentaire en font peu éloi-

un calcul allez firnple, qu’elles ne fe termineroient qu’après une

révolution de plus de deux cent cinquante mille liècles.
(a) Nous avons été obligés de recourir au texte d’Aratus,

ne devinant pas ce qu’a voulu dire Cicéron..’Aratus dit que

les deux dernierscercles font’beaumup plus petits, me miam,
que les deux premiers; c’efl-à-dire, que les tropiques font
beaucoup plus petits que l’équateur 8; l’écliptique. Ils (ont réelle-t

ment plus petits, mais la différence n’ell: pas li confidérable:
que l’équateur fait divife’ en cent parties, chaque tropique en

contiendra pretilue si. Hipparque n’apas manqué. de relever;

cette erreur d’Aratus.g r A.l (b) Le cercle dont il s’agit ici, efi letropique de l’écrea

ville. . V . V







                                                                     

27a Les PHÉN amaril-:8
3’25 Cæruleæque feram caudam pillricis , 8: illum"

Fulgentem leporem ; inde pedes canis ,r 8: lima!

l a amplam
Argolicam retinet crebro cum lumine inaverti ;

Tergaque centauri , arque nepaï portat acumen :

Inde fagittari defixum polfidet arcum. V
5’30 Hunc, à clarifonis auris aquilonis ad aullrum I

Cedeus , poflremum tangit rota fervida relis;

Exinde in fuperas brumali tempore flexa.
Se recipît fades. Huic orbi quinque tributæ

Noélurnæ partes , fuperâtres luce dicaniur.

f3; t Hofce inter niedîampartem retinere videtur

Tautus quantus erit collucens laéieus orbis;

In quo autumnali, arque iterum fol. lumiue verne
Exæquat fpatium lucis cum rempote mais.

Hunc retinens aries fublucet corpore tortis;
5’40 Atque genu fiexo taurus connititur ingens.

Orion claro contingens corpore fertur.

, V. 51.7. Mallet Grotius
.Argoam retinet clam cum lumine navem.

Ver. cod..claro. v .V. çgg. Ira vet. cod. Patricius, Turnebus ,j Cutter-us , 8re.

Alii, médium in partent. I
’11



                                                                     

D’A R "A T U s. 17’;
la farouche baleine, le lièvre léger, les pattes du grand
chien , le navire des Argiens étincelant de mille feux,
le dos du centaure, l’âguillon de la noue du fcor-
pion, 85 enfin l’arc toujours bandé u fagittaire. Il
porte le char brûlant du foleil , lorfque cet alite , de
retour de la partie boréale du ciel, s’ell: écarté dans la

partie la plus aulirale de l’on orbite. Il rebroufie bientôt
chemin , 8C revient à nous , pendant la faifon de l’hiver.

Trois parties de ce cercle nous font toujours vifibles;
les cinq autres font. cachées fous l’horîzdu.

Entre ces deux cercles, 8: à égale diliance de l’un
8: de l’autre eli un cercle (a) , d’une aulli grande éteu-’

.due que la voie lactée. Lorfque le.foleil y en: parvenu , l
[oit en printemps , [oit dans la faifou de l’automne,
la durée du finir cil: égale à celle de la nuit. Ce cercle
traverf’e le corps entier du bélier, le genou fléchi. 86
replié du taureau , la brillante couliellation d’Orion ,

(a) Ce troifième cercle cil l’équateur. Hipparque reproche
vivement à Aratus beaucoup d’înexaâitudes dans la trace qu’il

a afiignée à l’équateur &I aux deux tropiques. Du temps d’Ara-

tus , 8c même au fléole d’Eudoxe , ces trois cercles ne. pailloient

pas bien précilëment par les confiellations 8: parties de confiella- .
rions délignées par Aratus mais ils n’en pail’oieht pas bien

loin, ce qui pouvoit être regardé comme titi-litant, pour ex-,
cufer un poéte. Au relie, fi, la delèription qu’Aratus nous a
IailIée de ces trois tacles étoit tolérable pour En temps, elle.

ne le feroit plus pour le nôtre. Telle confielhtion que le I
poëte place dans l’équateur , cil maintenant voiline d’un trad,

pique; d’autres , voilines alors des tropiques , en [ont aujourg

Tome H.
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Extulit , extemplo cedit delapfa corona;

Et loca convifit cauda tenus infera pifcis.
Dimidiam retinens flellis diflinâa corona

Pattern etiam fupérà, atque alia de parte repulfa éfl:

.30; Quam tamen infequitur pifcis, nec totus ad umbras

.Traâus, fed fupero conteétus corpore cedit:

ÎA’tque humerosufque à. genibus, clarumque ré-

. * condit l L , .’Anguitenens validis magnum à cervicibus anguem.

J’am’ verbiarâophylax non æquâ parte fecatur :

.310 Nam brevior Clara cœli de parte videtur;

Amplior infernas depulfus poliidet umbras.

Quattuor hic obiens feeum deducere ligna

Signifero foie: ex orbi; tum feriùs ille,
Cùm fuperâ fefe fatiavit luce , recedit,

61S Poli mediam labens claro cum corpore noélem.’

Hæc obfcura tenens convellit fidéra tenus.

.ïAt parte ex alia claris cum lucibus errat

Ori0n, humeris 8: lato peâore fulgens ,

Et dextra retinens non cafi’um luminis enfem.

(.639 - Sed» cùm de terris vis cil patefaéla leonis,

ania , quæ cancer præclaro detulit ortu,
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Cedunt obfcurata; fimul vis magna aquilaï

Pellitur , ac flexo confidens corpore Nixus

Jam fupero fermè depulfus lamine cedit:

62; Sed lçvum genus, arque illulirem linquit in ahurit.

Plan’tam. Tum contra eXOritur clarum caput hydræ,

Et lepus Procyon , qui fêle fervidus infert

r Ante canem; inde canis velligia prima videntur.
Non panes è coelo depellens ligna, repente

630 Exoritur candens illuflri lamine virgo. .

Ccdit Clara fidcs Cyllenia, mergitur undâ v
Delphinns, limai obtegitur depulfa fagitta ,

Atque avis ad fummam caudaux , primafque recedîr

Pinnas, 8c lmagnuspariter delabîtur amnis.

63; Hic equus à capite, 8c lenga cervice latefcit.

Longiùs exoritur jam claro corpore ferpens;

Cratèrâque tenant lucet mortalibus hydra.

Inde perles canis ollendit jam poileriores , 4

p ’Et poli ipfe trahit claro cum lamine puppim.

640 Infequitur labens per cœli limina navis 5

V. 61.2.. Vet. cod. Tutu. Grot; 1d: magna aquilaï : ce-
teti , vis major agami. Patrie. è quodam exemplari, vis
major aè’ri. A’s-ra’s Græcè aquila eli ; fed l’ecundam corripît.























                                                                     

D’A R A 1- v s. 29v;
les chevreaux, 86 le navire fi célèbre par le nom dont
l’antiquité l’a décoré. Procyon cil. mis en fuite. Les

deux oifeaux (a) revolent: vers nous; la flèche ailée
reprend vieâ’Perfe’e defeçnd fous l’horizon , laiiiànt fit

cuiiTe 86 fon pied droit au-defi’us. Enfin la poupe de

l’Argo ne précède plus ce navire. a *
Mais dès que le verfeau reparoir au Iciel fiJpérieur,

l’autel facré monte fur l’horizon, le cheval montre fou

épaule 86 fies pieds. A l’oppofite, la nuit plonge dans
dès ténèbres la queue du centaure: mais elle ne ternît ,
pas encore l’arête, lès larges épaules 8611.3. vaiie poi-

trine: la tête brillante de l’hydre 86 le noeud le plus
voifin de fou cou ne font.plus vifibles. °

Les autres parties de l’hydre 86 du centaure conti-
nuent de lancer leurs feux, 86 ne quittent l’hémifphère
fupérieur qu’au lever du double figue des poilions. Le
poiflbn ( à), voiiîn du capricorne, commence à quitter
le lèin de la mer; fort lever total n’aura cependant
lieu qu’avec celui du ligne fuivant. Les deux lignes
le partagent pareillement le lever des épaules d’An-
dromède, de fes mains fatiguées des chaînes qui les
retiennent, 86 enfin de les jambes. Toutes les parties
quifont à droite commencent à paroître , lorfque les
poiffons fartent des ondes.

n genou a: (on pied droit [in l’horizon. Au lever du capri-
n corne , toute la poupe dit-paroit. Procyon , &c n. Et il n’eli
plus fait mention ni de Perfée ,-ni de l’Argoï

(a) L’aigle 8: le cygne. ’
(à) Le paillon auliral.

1T iii







                                                                     

2.9: Les PHÉNOMÈNES
Arabe pales , ufque adgemz’num genur anguitenentisg

Calame: cœlo , arque immenja filb æquora lapfi ,

Surgeriter alibi poterum: monflrare gamelles.

la": lateri pillrix nulli vicina viriezur,
76; Max vifènda’tamen , cùm jam fluvii agraina prima

la media varient nautœ cernenda profundo ,

Qui fign’um expeâ’ans magnum manet Oriona :

Hampe iter ut. rails, 6’ noâir menfura parafeur ,

Qualia plura [tontinant generi ili figna dederunt.

V. 764. Avieni en: mirum, fi eum intellexit Gratins. For:
pro lateri fcripferit Avienus , latici. Si verfionem Arati nofirî A

ferrent humeri , fic locum illum redderemus.
Non jam prima pater, latitat pars altcra ecti;
Tous furrexit. Nunc 86 fluvii agmina prima
In media veniunt, ses.

FINIS.







                                                                     

LIBERI. 2299deinde generaret animalia. Mirum hanc à tante viro
propofitam objeâionem , quafi vinculis illis grammaticis
teueri f0 Mufarum lingua pateretur. Inflar l’excentorum,
quæ ad manum client , eflo fatis hoc exemplum è Virgil.
En. V], 567. Agitur de Rhadamantho , apud inféras

indice. a
Cailigatque, ludique doles , fubigitque fateri.

’Virgilio fortè dicam fcripferit B. quôd integerrimum

nobis exhibeat judicem , dolos , prinfquam audierit , caf-

tlgantem.. . r
V. 2.6. Qui: enim condentibus illir. Condentibur’ac-

cipimus pro abfi’ondenlibzu, ut alias apud Manilium.
Sed hoc ineprum , ait B. non enim abfcondunt fuperi.
Fatemur; fed fi abfconderent, ait Manilius , quis mun-
dum poiler cognofcere, fubripere , lfurari? Senfus ille
neque ineptus cil, neque ineptèlà Manilio expreflils’.

. 4 , , .V. 86. Fait G ignorir iter’in commercia terris. Le-
gebatur olim, itiner commercia. Cafcum illud itiner exu-
lare, præeunte Gronovio, jufiit B. folius Veneti mil:
aué’toritate fretus: huic addi potefl auétoritas Romanæ

cditionis, in qua, telle Junio, legitur’iter G commercia.

’V. 168. Phœbu: ad occafum. Sic .arguit Manilius:
Terra in medio pendet: alioquin fol interdiu ab ortu ad
occafum non properaret , 86 uoélu non remearet ad ortum.
Optimum certè pro temporis illius Philofophia ratioci-
nium: leétionem ergo veterem merità retinuimus.

V. 1.17.218. Po]! medio fubjet’la polo , 8re. Verfus
bos duos fputios 8: ineptes pronuntiat B. Subjet’îa , in-

. .

















                                                                     

121321 Il.» "- à;
fus impur, inquit Bart. i8: quæ defendi nequîr. Èàm non.

defendemus s probabimus tamen 8c in Manilio 8c in

Ovidio , Amon Il] , eleg. 9. . u
Adiice Mæonidem , à quoi, (tu fonte percutai , d ’

I Vatum Pieriis on rîgqnçur aguis. . l
Ï. Vide criam Longinum MI. 13. Quantam Duncan mou
flac: naufeam tabula; illa Galatonis piétorisdeq’uo Ælia-

nus Var. Hifl. X111, n? Pinxerar Homcrum vomentem ,
figura-que poëtas, quæ, Homerus evnmueratr, hàurientes.’

V. 7o. Haremque vagua mandas. Quîs fàni capitis
in: iB. totnm mundum vagum appellaverit? Manilius de
Rems in univerfum loqixens , I, 50 , vagaJUCaslî appellat,

qhëd tempe circa terram perpetuo mon: volvanitur. Porrq
fuma Manilium eodem çirca terrain motu volviçur mun-
dus Anniverfus. Univerfum ergo mundum yagum appela

lare pOtuit Manilius. I i . I l I i
Ï V. 188. Mimçntque in tampon: fignum. Pro ramingue

8: Par. nunc jamqfle, L. nunciamque , V9. maniant,
’gue , Reg. jam nunc; quæ-(luis intelligat? Rem. Prukn.
Mol. .Sc. migrant, Obferyavit B. è (ide mir. addendam
au: partièiulam que: deditiigitur , miègunque, ficque
ante ipfuxjn dederat Jun. è Lannoio fuo, 8c, fi ipfi fidcs,
’è Rem. Satmafius , Ann. clinvî. p, 32.0 , legit nbîv’a dant-

que in remp. fignum. Ea- hélio ad mmpmpiûs. accedit.

Ejus porto fenfumi Salmafius mai: elfe repetendum è
.ludis curforiis, in quibus, data figno, curforcs limen

reliuquebant. I I il e I I - . ’
V. 331. Cùm curvatal 17k , &c. Ira B. ceteri omnes

"Pro- curvqtaÎhabent fignJm, quod fenfu caflum cit, ut
Vij

















                                                                     

a. Lrnnn 11.1. 313
ManiliùsrrNilum imitari fidera mundi’ fimplicirer , fed in

ce imirari quôd per feptem fauces erumpar. -
V. 34;. Toris condénturfingulq membris.qs.quæ pro

hujus versûs correâione , 8c verfuum 34;, 4.6, 347,
profcriprionefusèidifpurat B. accedcrc nequivimus. V icaque

anis ocçafiu erit, air Maniliùs v. 342.. Hæc ad circuli
palans vicinîam attitrent. Quæ fequunrür ad ufque in 3 5j:

non ad primum , ut aiunr , menfiûm clima limitanda
fieri-ad tornm intervallum circulum polarem inter 85 p0-
Ium extendendà nobiÂ videntur. Cenfeatur quis à circula
polari ad polum proced’ere s omnia membra fingulorum
fignorum auflralium fuccefiîvè condentur, ipfis fignis

ï facribit flatio fupra horizontem, fingula rrahcnt tricenas
noires Continuas : fic paularim horæ , mm dies, deniqu
inenfès ’oonfumcnturI, &c. Hæc invicem ex-fefc fic li-

Berè fluant , ut Paris mirari non poilimus ca fummi in-
génii viro difplicuiffc. ’ i
:4175. ’Prrzcipuofque garum vqrianzla ad rempara
matu-J. Quid in eo verfu Bentlcio mimis arrideat , non
plané percipio. Media afira , de quibus verfu præcedenti ,

hiç cuculus , inquit, pro cardinibus accepit , ariete 8:
libra. Minimè: media illa alita fun: pifccs 8c arias, fub

æquibus , ut reâè annotavir H. prœcipuêk variantur rem-
para , id eft , Tub quibus maximè crefcunt dies , ynoâes.
êecrefcunt. ’Qualis ver?) locutio cil, gerunt motus? in;
terrogat B. Ea difpliccr P Emcndctur , Præcipuofque da-
lunt, vel edunr , am: çtiam , 8c malins , Præcipuafque

v gerunt varianda ad rempara vireur.- V
, ” av». 5’10. Anima guéri luflran: confumit rempara mun-

r



























                                                                     

328 Nora carnes du MANILI! TEXTUM.
longo per curfu: præmia circa. Vetus eni’msleé’tio eü,

Nunc lice: in longo per curfiu præmia circa. Veteres
tamen editi habenr percuflù: pro par eurfus. " ’

I V. 1:4. Paris balla probant, bella trempe au: tenta
pore pacis exercentut , feu feditioaes , ut. I; 860 ,ffu-
ruera pacis...Vide notam in hune verfurnf l l

V. 154. Habitat fui [redore eæca Ambitio.’ Ctedit
Huet. hic ambitionis nomine’fignificari indolem lad amoé

rem pronam, quo fenfu Damalis ab Horatio Cam. i. I.
0d; 36, zo , dicitur Lafiivis halai: ambitidfior.

V. 17.1.. Ùonfurgunr jugule. Jugul: apud omnes (un:
Orion ne! pars ’Otionis.’ Vettit tamen Firmicus afillos,
Verurn Ïafelli non fun: à parte finifira cancri , fed in
ipfo media cancre. Nec tefett quod cum decimo arietis
gradu futgentem Oriona dixerit Manilius v. 57. lllic
enim , ut in aliis bene multis , falfus e11 5 feeulo Ma-
nilii cum primis cancri gradibus .proximè otiebatur Orio-
nis balteus, ut reâê dixit Atatus, ca de te ab Hippat-g
,cho non caflièatus.

V. 189. Cepiflë ferarum diverfir: fader. Quis credat ,
ait B. au: faitem quis ferai: fifdfum de pifcibus dici?
Cyprinos, haleces , ejufque modi pifces fera: dici non
poire coneedirnus: eut phoeæ, pifltiees , cete, marinaque
monfira, de quibus hic agitur ,fèræ vocari nequeant , non
perfpicimus. Piflricem feræ epitheto donat Cieero in.
Arat. v. 665. Vide fuprà pag. 2.45 notam.

’ .V..zz9.*.41que arma firarum..Pofl* leones 8c apri deu-





                                                                     

319 Nora cames tu MArllLll TEXTUM.
vvgyri: fluâusrfiéutari poire nabis videtur. CatpirnManiç

Hum 8e. quad v. 4’47 delphino fquamas attribuilfe vi-
deatur. Eum «hac in parte non defendimfls. ln eundem
àtroremlapfum elfe Çfidium norat H. I 4

r av. 461.. 13". lutinent meniorare fipulafrrïrHæc ’de3An-ë

tigane intetptetatut Se. quæ cum ad fepulchtutn Eâtrum
fuctum Edieoçljs Polynicis ,lugetet,:iuiïu .Creontis,
avunculi. fui ’Thebarumque tyranuni,liaccifa cil. Hanc
Wotîam expreiiit 5 âophocl’es- in .tragaçdia , . cuiritulpus ,

antigone. Antigonqszmorti fpecialiùs quàm alii cuieumquc.

fupçti convenitçverba Manilii nabis videtur. Vemm dia,
alii çuicutnque. funeri arqué cronlveniant , numqpid ideo

t pauperis vente Manilius? In ea hypothefi Ifanciverit prima
qiuemlibet ’atri fepulèhtil’uâum legitimam cire vers: tra-

iœdiæ materiaml Tum ab hac propofirione genetali ad
lingularia defcendens, IAtrei.8t Medeiæi, &c. facinora in
enremplum addnxeritÏIniBentleii leâione vivi briffant
fipulclrri unum 8e idem cil cum pane naira: mannite.

V. 467. Junc’îofque in curribw angine. Hæc farté Ben-g

tleii flint, non Manilii.Nçque tamen credidetirn feripfiffe
Manilium quadeirtat in :vulgatis, valaque ex ignibue’
arma: , vel’ut Reinefio placet, ’trallojque, id cil, inquiunt,

armas-.Æfonis .exTignibus veétosfeu trafics iuVeniles,
qui imImifIi crantffeniles. Obfcurè diâum , ait 8c. luta
barbarè diâum. Prætetea poü,tat.lfeederum-hatrores qui:

pertinet Æfonishper: Medeam renouata’juventusr? An.ea
quoque ver; tragœdiæ materia legitima a Et aliunde in:
cohærentet poii aëriam fugam memoratut. Vidit hac Huet.
86h emendavit ÏyeËïofque .5. ignilzut’mrgue: , currum feifi





                                                                     

’33: Nota «me: Il Mura: nuoit.
Batth. V11, 7. En gandin , Itala Nixus fub origine

confiait. Cicero feilicet in Atmis cqnfiellationem illam

Nixum fempet nominat. . . IVoir. in Çat. p. son-Engouafi, ingenicia claudens ah

origine conflat. Claudefi: pro claudicant. . i
Tandem, ne quid indiâum telinquarrius, Stoeb. Et

i fidis in genua (maigri fub origine conflar.
Cùm v. przcedente dixerit Manilius, à Graio nomine

liât: , neceflatiô (equi debet nomen Grzcum illius conf-
tellationis, quad non ait aliud quàm En gonaji. Ukima
versus vocabula, 1245 origine confia: omnium veœrum
aùfloritate firmantur. Lis itaquenan pardi aile nifi de
mediis vocabulis , ignoré fade: , val ingcniclâ vivent.
Barbarum illud ingeniclâ val ingenicli, nulli Latinotum
cagnitum ,.in nullo (ive feripto, five adira codiee, ante
Turnebum 8e .Scaligetum reperdre efi; neque à vetetum
leâione ignoré margis abhorrer quàm ingeniclâ. Sala ita-

Ique Bentleii lama nabis admittenda vifa ait. Palier etiam
legi, Engonafi , ignora flanc: (val fitus) a]! full orin
gine confiant. Vatûm hocveôdem reeidit. Cetetùm inge-

lniculatus ille , cujus nomen omnibus ignotum effa dicunr
Àratus 8e Manilius , jam ab antiquis temporibus Hercules
vocatus eli abEtatofihane 8: Æf’ahylo, tafia Hygino , l. Il ,

de fignorum eœlefiium hifloriis, 85 Hercules etiamnum
’ vocatur; Verûm juxta alios en: Thefeus , Orpheusjuxta

alios: hune illi dicebant Cetea Lycaanis filium , illi Titi-i
mirin , 8re; ira ut in rama opinianum confliâatione me-
.rito dicere patuerit Manilius planè ignorari quis fit. au:
quo fitlabare fatras ille Engonafis.
































